
Les Colonies Municipales de Vacànces· 
LE TOVVET 

Grande première én GRESIVAUDA~ . 
1 ''Les sauvages'' effectuent la première liaison ~ · 

LE TO,U'VET - BELLECOMBE 
Pour la première fols la Ualson 

pédestre Je · Touvet;.Bellecombe a 
éU! étab!Je par les petits colons 
Seynols. Eloignées à peine de 20 
kilomètres, les · deux colos res­
taient chncuiie de son côté, igno· 
·rant so. vo!Sfne,. - · 

Cotte' anil~e, ~ Les s11uvnges ·».­
du Touvet 01rt_:vou1u tenter Ja 
première llalson et ont roussi. 
mercredi matin, bra!&-bo.s au dor­
toir dès 6 h. 30. Les • Snuvages » 
sont heureux on va voir les « coi: 
lègues », apris le petit déjeuner, 
au beurre et à la confltw·e, lès 
neu! équipiers et leur u ohet >i, 
pilll;ent. Au v'Jllage"vremter arrêt 
o.n a oublié une retfre pour· Belle: 
combe' Rapide -retour eb on re­
part en chantant. St.Vincent, la 
Flachèro, la Busslè_re, Barraux, 
Chapareillan, les villages &c suc­
cèaént. A dix heures ca.ss«ro()te 
à Barraux. Apt:lls la traversée de 
Ohaparelilan, la côte de Belle· 
conwc ·o kllomèt.es, dur.$ pour nos 
Jo'.mbcs d4Jà loui•è!es, Presque ar­
rlvéaî noua rencontrons un.e équi­
pe Bellccombieiili.è. Bonjours et 
cris à n'en plus !ln!r et noU& vol· 
là 1t. ln colo qui nous accueille à 
braa ouverts. !l est midi, après 
quatre heures de' marche gous le 
solell, Je contact.est tait. . 

!!"out le. monôe fait honneur au 
tdéJeune).' eltce)le1ît qui nous- est 
servL Nos, c4LSiDlèrcs sont- conh 
m~ ~~ 1 Une siès~e s' lnl}lôse après 
Je rept111 et à 16 h. 30 on prend le 
chemin du. retour pourvu d'un 
go~t.er ·copieux. A Chaparelllnn. 
tous c les ·-Sauvaaea n se pN!clpi­
tent à la ptsc:lne ét. 1es baigneurs 
du paya cédent le plongeoir aux­
S,eynols. 'On .goQ,te, et en!ln ~.M. 

, ';[11'1quet ,e~ Ber~_tiji. nos anges gar.­
dlens. vleiln.e!!f • nous ~éoupérer 
en voiture. l\ifilS!.lln acco1npl\e. 

I:;cs Sauv.ages ce sont : André' 
Andrein!, André · Boett.I, Alain 
Bon, Jean-Marié Cabri. Jean Dl 
Sllvestro, René· IguaJ, Doml et 
'J.!!nn-Olaude Llorc.a. et Michel 
Tl:iQmassln. 
,

0 
,Lundi, une ~ulpe de Bellecom­

oe ·~wrlt nous, ~ftdre la visite. • 
'.Ir;a :vole o.5~ ôüve'iitê> à, c'e$ con­

t.aol4 c;n~re Çolès; ljs vont Sll mu!-

tipller. Celà vaut ta peine car la 
région est !onnldable. Dommage 
que la colo tire à l!Q !ln. 

la route du Touvet assez fatlgu~.s 
certes, bien que le œsse-c.ronta 
ait été · porté par Jes voi~urcs de 
l'économe de ln colonie et de son 
directeu1'. De toute façon, le J;!l­
tour Jo~eux et les cnfants 1·avfs 

·corlst!tuont l a mellteùrês des xé· . .. ' . . compenses. 

Et les moniteurs ! « Ds ont re­
peint leur toyer en couleurs poly­
chrome et Gérard Leclalre, le Ni· 
ço(sc nous a !n.lt ~un, ,« tdé.co » !or· 
mldablc sur un mur.Roymond Gatumel il. beaucoup contribué à. '_"'!" _______ ....,!!!l!!!!!!!!!!!!lllL-

'Ce che! il'œuvre. 
Merci à eux tous. !la le mdrl· 

tent bien. 

EXCURSION DAljS LES , . 
MONTAGNES DU 
GRESJV'AU:DAN 

Tous les colona·de la colonie de 1 

La Seyne-sur-Mer sêJoumant au 1 
Touvet, n'ayant pu allér à Bell&- · 
combe à cause de la distance &é· 
-parant les deu vlllâges et de la 
rudesse du parcours; les mont· 
teurs en accorcl av.ac le porsonnel 
d.trigeant de la colont.e;,,ont donê 
décidé ,do ch'olsfr. eomme lieu', 
d'excursion Je i>êtit hameau dë 1 

c<Lil. Ruche» peu 'éloigné de Gon­
celln. 

Ainsi, 70 colons équipé& de leurs 
sacs et de leurs gourdes partent 
_de Io. colonie tous Joyeux et 
s'aventurent sur t_a ,grand'route . 

Aprè3 \lUClques ollstacles a!Sè· , 
!}'l~t t:ro'r!cllls "ètr!,vel'àéo de m 1 
•route natlonalél ·aont sur l'Is'ète>' · 
·les équipes et leurs' ch.eis, et(ec· 
tuent le premier rwemb!ement li 
Gon·ceUn, village ·où l 'habitat or1' 
glnal et les ruelle$ pittoresques 
ont roll. l'admlratfôn de no.s co­
lons. 

Puis, c'est la route montagnar­
.a,!!. étroite e.t slnuèu.se. bordde de 
b.a_\:i·Jèl'es de bo_!B, et,"de pr.és . ycr. 

· dqyants. \\près den~ ou trois kl· 
lçmètrea de mmh~. nous ar11I· 
vons au petit harnl?au du «Cham· 
pet» où no11s plgue-nlquons dàns 
un pli! ombragé pàr de nombreux 
noyers et à p~oximité d'une sour­
ce d'une agréable fraicheur. 

Après ce rep'a.s copieux où )e 
c.adro sembhi;\t -aé:11v~ l'apptltl~ 
des· IU}!ant,s, ceux?ét. rètoürnè'rent 
v,crs lës '16 b, cde '11a)>rèà-midl $µ.? 


